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-LE PRIX CÇOURANT

.LA BANQUE NATIONALE~

1)epuis ~ ~ _J unTatinee~x il
$18,254.50, soit eni o 3775.38i

-Oeze des bateaux dé co mpagnie
ont donné -41093624 de béfces

nt; douze -autresi ont -été en dé-
-ficit d*254.Lligne d'Ontario
a donné un déficit, par suit .e des
-lêpensesconsidérab1eâ-q-ui-ont é

ment efsbaýteau;rfirden-
velles -salles3 à diner, etc. Ces dé-
-enses: -aent ceptionnelles et ne
grèveront pa leibu
proc alie.gede'aûé

Lsdirecteurs aursiient pu dis-
-nbuer lune -dividenâde, mais . ils

ont préféré laisser toute -la bàalù7n'd

'~ostrittout 'i6cemmeùj. et'fai- îe u~uQobligations eaemi- a-ailre, ne cuangeZ pasvssri
n±I~i~ 'n'ouduxlee- ses, sýmote4,61 ; c!e _s pendantque vous traversez'

vieetr-BrdaxetNw c1v1r'A*Asnm que l'On se une ériode difficle. Nous croyons
~"""vieu laui, Ë0ýeT4X Lrnu ;pr.e.dÎttre 830û.000 de no-qeo irecteur du la

est construit après lespln e
plusmo4e«drnes,. et -splen ddemen t

passagers - 1 1-

Ln agmenaniiainsi OU nuer', îa

I de- pe pétone. Désormais ses
-vapeurs priot reu

avcle chargement qu'l y pour-
ront trouver, .feront ecale à Cha-
rente pOur yT --en-r leseaux -e
vie consignéeslauCanada et iront
-compléter leur- _ch ornn ' au

HfireLIDlaiqtgtOus les po

nunT._tr mieàbod-d'lnva-_
-POUralla" dietMent au Canada
saàns tranÏsbordemùent, au o
imezl lus prés de leur lieu d'ori-

cera la :Lign'e-Tho-mpson pour'tou-

La ~~~e IS~irea gaif
ment éabli n:'service régulier.en-

commoder- le- comee de Beli
que, et du Nord déla Franco.

l-'commere français- Seront e-
chantés d'apprendre ces inûtéressan-
tes nouvelles -qileur promettent
une plus gnn de facéilité pour leurs
échanges et qui- inidique chez -la
compagnie Bossière' l'intention de
faire du service sur le Canada une
entreprise solide et permanente.

- LE RICHELIEU.*

' L'assemblée générale annuelle,
deatonnaires -ela Compagnie

S-d'Oniario, a eu lieu mercredi der-

-A -n résumé du--rapor-dsirec-
teurs:

L;es-recet.tes brutes . e lanniée
cenre se soflvIDUffltèes ia-ô86U=

888.7, et les -bénéfices neti, à. $75,-
- 075.5. C'st une dineinition _éur

les-résultats -de 1886. La diminu-
tion - des rècettes brutes est due à

-'asasnb.navigation s'est o
verte très tard ; ensuite, aux brouil-

lads qui et'. automine, ont empê.
- h 9é bateaux dé la compagnie

de faire régulièrement leur service.
Un~uantit6-econuidérabled-e-ret

"~eessaseÙ-àété ainsi détour-
'béé dé la -ligne d l opgi
-et A été- transportée par chemins

~ d fe~. nsuteon.a fait cette
année -d'imýportantesréparations- et

--ai~ nt outes _

vile obligations dont le produit
seira souffi-snt, avec la so.mmne au

crédit'd-u--cOmpe profits et pertes,-
pour libérer complètement la com-
xiagnie- - Ves detteis- ont ét créAes
par~ l'achat de diverses'- lignes ét
epréet"wtn d'actif pour-

Les irecteurs ont aifaire nete
année l'évaluation de leur flotte par

dexexperts. MM. Samson et Bru-
nelle, qu l'ont évalué à *200,000

sore io,,au lien du"d fici aaret*20,qe donne le1 hi an

avoi-unsuplus_ -

Ellou enotedasse eaa

can et daute pp i

$14,000.' -

--LeproLchain exercice dégaC4 de
la8 charge des réprtoi qui-ont
grevé' celui de 1887, devra néces-
sairement donner un-buii iémuat.--
-La flotte dp la compagnie A été
bien entretentie et est actuellement

tions-et d'entretien.
A près les"-.motions d'usage MM.

de Martigny et L. Armstrong, nom-
més scutateurs, recueillirent- les
votes des actionnaires pour l'êlec-
tien des directeurs, et dêcigrèrent
élus MM. Algz,.Murray, Alp. Des-
jardins,' M. P., lon. HenryStains

H.Beauchein, A. B. Chaffee, W..
Wain*wright, Hon. I. McGreevy, J.
Grenier et M. Connolly.

LA BANQUE FEDERALE

Les -actionnaires de la Banqi e
ýR1i' AM d6Aid4 A mettre la

bainque en Ilquidation. ' Un ordre,
à cet effet a été obtenu du tribunal
compétent.

-L- liquidationw- sefera--sana-sus-
pendre les paiements aux créan-
ciers de la banque. Les porteurs
daeï lets-Ie Iaî- Banque'. -Fédérale
pourront par coliséquent s'en fai-
re rembourser quand ils le vou-
dront. -

Les 'déposants seront rembour-
sés après l'avis que la banque a le
droit d'exiger.

Il n'y aura de perte que pour les
actionnaires ;_ T& valetiz actuel le. du
capital est estimée de 60 à750,
-iquid-tionfaîteë -ce que l~n peut"
regarder comme assurant auxe ac-
tionnaires à peu près 50 pour cent.
A. la bourse les actions sont*offer-
ýé à 70 et ily a acheteurs à 50.

iNationaieieraien.ien-e s i 'I)-.
rer de ce proverbe. La ban queî tra
verse en-ce-moment une crise assez
aigue ce n'est pas le moment pour
ee e esorganîser--g. sevie
car le Jremplacement des princi-

-u-offloiers-par-desiiommEs- re--
latvement pe au ourant des af-
faires de la. banque, ne picuUimen
quer de désorganiser le personnel'-
et-rde nuire' au bon fo nctionnement
de l'institution.

Ces destitutions ne seraient rai-
sonables, à'notre point 'dev,

que si les officiers en question"
avaient-commis "quelque faute, ou

-na sdes- per.-
tes subies par la banque. Or, nodus

ne croyons)as qu on os Tit -
l e ie ce genre. Lesprni

s6de e? boqu tr6c-

sulté 'opé);rgt'nis faites par- leurs
prdcseufà et no-us croyO~ au

contraire qu, "nbonn -utice, -on
doit leur donner le créditd'vi
relev-é-eonsidýrablent- Ies-flnan-
ces de l'institution.
-A moins donc que les directeurs

fionale aient des
rison. péremores q e nousig-n-

rons, nous- sommes d'avis que le
renvoi des officiers que nous ve-
nons de nommer serait une faute
grave.

Ce serait en outre laisser planer
un doute sur-l'hon néteté et 1hono-
rabillté des employés destitués,
car bëaucoup de gens ne voudront
pas ad-mettre qu'on les aient desti-
tués sansicaueO

-La Banqu Nationale est encore
une des plus imPortantes de nos

bnu.canadiennes; leao
sbrdes peres -comme beaucoup

d'autres, même comme beauc'-p
u il iI.UA

soin d'un'travail pictient, énergi-
que"-outenu et prlnéjour se
rèm-iettre sur une base- solide. Or
'nous crûoen que ce -travail-ne
saurait se faire avec un personnel
-nouy ~au, san.4 expérience et incon-
nu' de sea clientèle. - " - --

Nous voyons par les *jôurnaux

prime la même opinion et que ces
rçnvois, si on s'y' décide, causeront
un grand émoi dans le commerce
de laiàpitale de la province.

'Quant à ce qui regarde -Montréal,
nous- pouùvunB parler plus-à notre
aisé -ayant été à- uite d'appréce
personnellemient la grande -con-
naissance des affies qiue possède
M. Vallée, la .prudence qu'il me
dans ées opérations et la grande

r -' -

-,0

Les statistiques. des exportations
du thé du -Japon montrent que les
quantités expédiées 4ans les divers-
pays de l'étranger et particulière--

menW~uxEtats'Unis,--ont-augmen---
té considérable trit et paral-èle-
ment à la diminution dosprix.

de £20$100 *-En--l'8, la- dernièré
année 'don t on ait la statistique
comparative, elles.ont atteint $22,-
SW0;'000. Ce êauýgmen ÏÏ on se-
maintient constante et régulière.

En ii866, là moyenne ciuXI&
pa icul (13.3à livres a~as~

était de-$23 ; on 1869, de 3M;en
18,0, de'M; en- 1871, de$ 88-en
1872, do $37, et j usqu'en' 1878 cette
moyenne a decnd uqu'à $18

1872. -

Comme- en Chine, la cause, de
cette baisse des prix est lit consé-
quence de la mauvaise quailité de
la marchandise. Les cultivateurs,
presség d'envoyer leurs thés au
marché et dans la- plus grande
quantité possible, n'ont pas- donné
le temps et le soin nécessaires aux
délicates opérations que doit subir
la feuille dl thé, si l'on veut en
obtenir un breuvarge de qualité su-
pénieure.'

_ ' . q -

4-e secrtia d'ssamn au gouver-

1886, dlans les valéesdZe tla ma-
pootra et de -Surma 88explô'ita-
tions Je-' culture ei 6,repr6senh--
t-ant. ne-superfici&e934,000 açres,
dont 204,00 seulement étaient.-
alors travaillés. Depuis quatre ans
-un-sixième de-ees-terraî-És--a-é
mis len culture, ' Le rendement to-
tuLa été (le 61 l0001000 de lives.

-a peîrex exp 1ti0ýr e!th6
d'Assai fût envo yée à Mincing
Lano on 1837. et s .elon le Pio'neer
488 livres ont été vendues à raison
de 19 schel-lings la livres. En 1886,
37,000,000 divretsq-Ln été expor-
-tées de la vallée de ..Bi ahmap-
-tra et 24,000,000 de colle de Suma-
ce qui représente une piodction
moyenne de 360 livres de thé par
acre cultivé;

_____________ " -.7.

eî îre in dea-l ýýanque Nio-
Miale aurait décidé. de.-.faire des
changements dans le personnel su-
pé rieur di lajýbà~e Ondi qu
MM. Lafrance, caissiei' Kmn.- Huot,

comptable à Québec, et Charlées,
Valle, grant de la succursale el

ts -00
remplacés par des hommes nou-
veuax. M. Painchaud un des nou-
veaux directeurr Pil àee
de-M.-,-Lafrawje-:--M..Hiiot-"'srai-t
remplaépruld comnmis de laý
Banque du Peuple,* etc.

Il ya-npro erbaïiricain-quij

cheval conitre-ùn autre -pendant
gub vusraversez ne ivièrre. c'est

popularité- dont, il Wjiddp
monde des affaireé Etns
faisons ýue serirdéhà'p-

nion. universelle chez nous, que 11e

rj udiciable aux inté,'éta de -la-
anque.
Nous tènons--trop.-suancoès .4e

nos institutions canadiennes pour,
ne pas insister sur ceajt;nous
n' avons rien a voir avec lacoe

affaire aux actionnaires et lfouis les
croyons alsez intelligents pour 0
faire un -bon- choix..Mi (

p~ etdirecteurs ne so iija des
banquiers prjitiques; ils sojit obli-
-gés de-a!en-raanle rati àa

esgérants.

Stre de côté des hommes àqui l'on
p'u la vsqnuici rien à -e rocher,

nouveaux don -ls-pevssont
ellcore à faire et àqil ofac

ub'iW ne-sauraitÀre-cooide-

du eprons quI, devant -lo pi
nion si franchement xrmepr
tout, devant 1'opini -on unanime de

et- d'es-hommes-d'affaires
le bureud ieaurv8lgull'I
sur sa décision. -
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